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Mes yeux, notre soleil s’est obscurci, ou plu
tôt il est monté au ciel ; là il resplendit, là nous 
le reverrons un jour, là il nous attend et s’afflige 
peut-être de notre retard.

Mes oreilles, les paroles angéliques (que vous 
avez entendues) résonnent maintenant dans un 
milieu où on les comprend mieux. Mes pieds, 
vous n'avez pas le pouvoir d’aller là où est celle 
qui vous a tant fait marcher.

Donc, pourquoi m’infliger tous ces tourments? 
Ce n’est pas moi qui suis cause que vous ne 
pouvez plus la voir, l ’entendre, la retrouver 
sur la terre.

C’est la mort qu’il faut accuser, ou plutôt il 
faut louer Celui qui lie et délie, qui, quand il 
le faut, ouvre et ferme, et sait, après les pleurs, 
nous rendre le bonheur.


